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Dans la panoplie des
études environnemen-
tales sur le site choisi

pour développer le projet Hori-
zeo à Saucats, l’expertise fores-
tière est très attendue. L’instal-
lation d’un parc solaire d’une
puissance d’un gigawatt dans
cette commune du Sud-Gi-
ronde s’accompagnerait du dé-
frichement de 1 000 hectares
de forêt sur les 2 000 que
compte la zone d’études. Mais
quel type de forêt ? Les deux en-
voyés spéciaux du Forestry
Club de France, un cabinet spé-
cialisé dans l’expertise et la ges-
tion forestière, ont répondu à
la question mardi lors d’une
journée organisée à Cap
Sciences, à Bordeaux, dans le
cadre du débat public en cours.

Premier élément de réponse,
les peuplements sont consti-
tués à 99 % de pin maritime. Il

s’agit classiquement d’une fo-
rêt de production qui obéit aux
prescriptions d’un plan simple
de gestion – un document qui
prévoit un programme de
coupes et de travaux. Réformé
en 2018, ce plan de gestion s’é-
tale jusqu’en 2023. Il est basé
sur un cycle de vingt-huit ans :
les arbres sont censés être abat-
tus à cet âge et céder la place à
de nouveaux peuplements. Les
coupes rases sont effectuées

sur le principe de la mosaïque,
chaque parcelle étant un tout
homogène de pins dont l’âge
diffère de celui des parcelles
voisines. Selon le recensement
opéré par le Forestry Club de

La forêt du projet de
Horizeo est une mer
L’intérêt des peuplements forestiers sur les
2 000 hectares de la zone d’études Horizeo 
a fait l’objet d’une expertise. En tout,
1 000 hectares seront défrichés si le projet 
de parc photovoltaïque parvient à son terme

Les parcelles où le projet
pourrait s’implanter 
abritent des pins maritimes 
à différents stades 
de leur développement.
GUILLAUME BONNAUD / « SUD OUEST » 
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Concernant 
l’épineuse question 

de la compensation, 
« la difficulté, ce sera de

trouver des espaces »

Dans la foulée des réunions pu-
bliques organisées par la commis-
sion indépendante qui encadre ce
débat, d’autres rendez-vous sont
organisés par « Sud Ouest » sur
TV7 pour approfondir le sujet. Ces
rendez-vous numériques sont
retransmis sur sudouest.fr et
TV7.fr. Le prochain aura lieu le
17 novembre. Il aura pour thème :
« Datacenter, où quand, combien
et pour quoi faire ? » et aura pour
intervenants Yves Grandmon-
tagne, cofondateur de « Datacen-
ter Magazine », François Richard,
expert en impacts environnemen-
taux du numérique, et Marine
Calmet, membre de la commis-
sion particulière du débat public.
Pour recevoir le lien de diffusion
de la conférence, merci d’envoyer
un mail à communication@su-
douest.fr.

LE PROCHAIN DÉBAT

SAUCATS 

La Commission particulière
du débat public, en charge du
débat sur le projet du plus
grand parc photovoltaïque
d’Europe à Saucats, dans le
Sud-Gironde, a été destina-
taire d’une contribution de la
Chambre régionale de com-
merce et d’industrie (CCI)
Nouvelle-Aquitaine. Le
monde économique est favo-
rable à Horizeo : « Il répond à
deux enjeux. Il diversifie le
mix énergétique en dévelop-
pant les énergies renouve-
lables et il consolide une fi-
lière industrielle d’avenir
dans la région. La Nouvelle-
Aquitaine a tous les atouts
pour devenir un laboratoire
d’innovation de la produc-
tion d’énergie photovoltaï-
que. »

Compensations
La CCI demande des garanties
pour que le projet Horizeo,
porté par Engie et Neoen, soit
exemplaire : « Les mesures de
compensation du déboise-

ment doivent être effectives.
Les opérateurs doivent assu-
rer un suivi dans le temps de
ces mesures de reboisement
a minima sur dix ans. » L’insti-
tution demande aux porteurs
du projet de veiller au main-
tien du potentiel agrono-
mique du site de 1 000 hec-
tares situé au cœur de la forêt
des Landes de Gascogne.

La CCI Nouvelle-Aquitaine
souhaite également, pour les
futurs parcs solaires, que « la
priorité soit donnée à l’im-
plantation de panneaux pho-
tovoltaïques sur des milieux
présentant moins d’enjeux
écologiques, notamment sur
des zones déjà artificiali-
sées ».
Arnaud Dejeans

La CCI se déclare favorable au projet
La Chambre régionale de commerce et d’industrie (CCI) s’est officiellement positionnée
pour le projet de plateforme énergétique bas carbone. Mais elle demande des garanties

Le parc solaire Horizeo s’installerait dans la forêt des Landes
de Gascogne, à Saucats. GUILLAUME BONNAUD / « SUD OUEST » 

Le polémiste d’extrême droite
Éric Zemmour, probable candi-
dat à la présidentielle, a an-
noncé la tenue d’un meeting po-
litique demain, à 19 heures, au
Palais des congrès de Bordeaux.
Philippe Poutou, candidat à la
présidentielle du Nouveau Parti
anticapitaliste (NPA) et
conseiller municipal Bordeaux
en luttes, a appelé, mardi, au dé-
tour d’un débat en conseil mu-
nicipal de Bordeaux, à manifes-
ter à 16 heures aujourd’hui de-
vant la mairie pour protester
contre sa venue. Un autre ras-
semblement, monté par des or-
ganisations de gauche, est prévu
demain près du Palais des
congrès, juste avant la tenue du
meeting.

Passe d’armes au conseil
Durant ce conseil, Philippe Pou-
tou a d’ailleurs interpellé le
maire, expliquant qu’il aurait dû
s’opposer à la venue du polé-
miste d’extrême droite. « C’est
un homme dangereux par ses
idées profondément réaction-
naires. » Pierre Hurmic lui a ré-
torqué : « Le maire de Bordeaux
n’a pas la possibilité d’empêcher
la venue de M. Zemmour. Le Pa-
lais des congrès est une SEM et
n’appartient pas à la municipa-
lité. » Et d’ajouter : « N’essayez pas
de faire prospérer l’idée d’une
complicité entre M. Zemmour et
la municipalité. »

L’écologiste poursuit en expli-
quant : « Ce qui m’a choqué, c’est
la participation à un débat très
urbain entre votre ami poli-
tique, M. Mélenchon, qui vous a
soutenu pour les élections mu-
nicipales, et M. Zemmour » (sur
BFMTV au mois d’octobre der-
nier). Philippe Poutou abonde :
« Nous sommes d’accord avec l’i-
dée qu’il ne faut pas débattre
avec les fascistes. » Et d’ajouter :
« Je ne dis pas que la mairie cau-

tionne la venue d’Éric Zem-
mour. »

La France insoumise en Gi-
ronde, hier, s’est également fen-
due d’un communiqué cha-
peauté d’un « La haine n’est pas
la bienvenue en Gironde ».
« Nous soutenons chaque ci-
toyenne et citoyen qui rejoindra
les différents rassemblements
prévus afin de manifester leur
profond désaccord avec les dis-
cours réactionnaires du non-
candidat. Nous appelons
M. Pierre Hurmic, maire de Bor-
deaux, et Mme la préfète Fabienne
Buccio à interdire la venue du
polémiste dans notre ville de
Bordeaux pour ce meeting de la
honte, qui est un trouble à
l’ordre public. » Un contre-ras-
semblement est annoncé par
Révolution permanente au
stade Matmut Atlantique, à
proximité du lieu annoncé du
meeting.

Samedi 6 novembre, la venue
d’Éric Zemmour programmée à
Dijon avait été reportée, son en-
tourage évoquant des « pres-
sions ». Celle en Dordogne same-
di aussi, son équipe justifiant là
un agenda trop chargé.

Des protestations contre 
la venue d’Éric Zemmour
Le sujet a aussi fait l’objet d’une passe d’armes
entre le maire Pierre Hurmic et Philippe Poutou

L’essayiste d’extrême-droite
sera au Palais des congrès
demain. ARCHIVES « SO » 

BORDEAUX

DE CEPS EN CAVE
Les récoltes ont baissé de
25 % en Gironde

VENDANGES Le Ministère de l’agricul-
ture a sorti ses estimations de récolte
pour cette vendange 2021. Au 1er oc-
tobre, elles sont à 34 millions d’hecto-
litres pour la France, soit - 22 % par
rapport à une moyenne quinquennale
(récoltes 2016 à 2020). Le gel et le
mildiou en sont les principales raisons.
Le Bordelais frôle les 4 millions d’hecto-
litres, à - 25 %. Une récolte historique-
ment basse qui va encore fragiliser de
nombreuses entreprises. La récolte
effective ne sera connue qu’à la fin de
l’année, quand les vignerons auront fait
leurs déclarations officielles.

Les meilleurs vins 
de 2019

SÉLECTION Régulièrement, le syndi-
cat des AOC bordeaux et bordeaux
supérieur opère une sélection pour
déterminer ses meilleurs vins, ceux qui
représenteront l’ensemble lors de
manifestations officielles. Pour le
millésime 2019, en rouge, 10 châteaux

sont retenus. Six en AOC bordeaux
rouge : château Haut Vieux Chêne
(5 euros la bouteille), Notre Père Bor-
deaux (6 euros), Thieuley, réserve
Francis Courselle (12 euros), Roques
Mauriac, cuvée Damnation (15 euros),
Kressmann Monopole (7,90 �), et
N° 1 de Dourthe (8,80 �). Puis quatre
en AOC bordeaux supérieur rouge :
château Haut-Gaussens (7,80 �),
Haut-Rieuflaget cuvée prestige
(13,40 �), Landereau cuvée prestige
(13,40 �) et Laurence (15 euros).

Le négociant Producta
muscle ses équipes

RECRUTEMENT Producta, structure
qui commercialise les vins de nom-
breuses coopératives de la région
(2 500 vignerons au total), recrute
quatre cadres. Thomas Legaillard
(ex de chez Bernard Magrez) devient
directeur Grands Comptes France ;
Brieg Lemétayer est le nouveau respon-
sable export Chine ; Céline Lerebour
devient cheffe de produits ; et Stépha-
nie Monteau, à Producta depuis 2017,
prend la responsabilité du marketing et
de la communication.

12



Jeudi 11 novembre 2021 SUD OUEST GIRONDE

www.briscadieu-bordeaux.com
Tram ligne C

Experts :VENTE EN PRÉPARATION

GRANDS VINS DE BORDEAUX

Possibilité d’inclure
des lots dans cette vente

Contacter Bérénice Hoareau
Tél. 05 56 31 32 33

inventaires@briscadieu-bordeaux.com
VENDREDI 10 DÉCEMBRE 2021

VENTE EN LIVE
www.interencheres.com
www.drouotonline.com

L’abus d’alcool est dangereux. À consommer avec modération.

France, les 2 000 hectares se-
ront surtout constitués de pins
très jeunes en 2023, d’âge infé-
rieur ou égal à 4 ans, et de pins
dont l’âge sera compris entre
15 et 19 ans.

Dévastée par les tempêtes
Avant l’entrée en vigueur de ce
plan de gestion, les peuple-
ments étaient plus anciens.
Jusqu’en 2018, on comptait en-
core des parcelles de pins dont
l’âge courait de 30 à 50 ans. La
volonté du propriétaire a
consisté à raccourcir le cycle,
sans lien aucun avec la pers-
pective du projet Horizeo qui
n’était pas encore sorti des car-
tons. « Il a appliqué la même
politique dans toutes ses pro-
priétés », ont justifié les ex-
perts.

Les caprices du temps en
sont le motif. La forêt de Sau-
cats a été suppliciée par les
tempêtes Martin de décembre
1999 et Klaus de janvier 2009.
Les trois quarts des 2 000 hec-
tares de la zone d’études ont

été dévastés. L’âge des peuple-
ments doit tout à la restructu-
ration qui les a suivies.

Les experts se sont aussi pen-
chés sur l’épineuse question de
la compensation. Si Horizeo
abat 1 000 hectares, il faudra les
remplacer. Où ? C’est tout le
problème. En Gironde, dans les
Landes, dans le Lot-et-Garonne,
voire dans d’autres départe-
ments qui leur sont limi-
trophes. « La difficulté, ce sera
de trouver des espaces », a
convenu le duo. Pour contour-
ner l’obstacle foncier, l’ap-
proche consisterait à compen-
ser les volumes de bois perdus
plutôt que les hectares. Y com-
pris en améliorant les peuple-
ments de parcelles déjà fores-
tières, mais en y diversifiant les
essences et les âges des arbres
pour favoriser l’accueil de la
biodiversité. Les peuplements
de feuillus qui dépérissent et
ceux de pins maritimes de
faible valeur sur des parcelles
sinistrées seront notamment
visés.

parc solaire
de pins jeunes

SAUCATS 

Ses premiers mots sont pour
s’excuser et dire combien il est
désolé. Depuis hier, Benjamin
Guérin, 36 ans, est jugé par la
cour d’assises de la Gironde pour
avoir tenté de tuer sa compagne,
Marlène, le 30 novembre 2019, à
Cestas. Mais sa victime réplique
par un ostensible doigt d’hon-
neur et une salve d’injures, avant
de quitter la salle d’audience
puis d’y faire des allers-retours
incessants.

La journée étant essentielle-
ment consacrée à l’accusé, la
jeune femme peine à se contenir
et à ne pas intervenir. C’est bien
elle la victime dans l’histoire. Elle
qui s’est vue mourir. Elle qui n’a
plus compté les coups tellement
il y en a eu cette nuit-là. Elle qui a
eu huit semaines d’incapacité
totale de travail. Elle dont la « vie
est bousillée ». Des larmes
montent à l’évocation des faits.

Le couple vivait depuis deux
ans dans un camion aménagé,
occupant des emplois saison-
niers et reprenant la route à sa
guise. En novembre 2019, Benja-
min Guérin et sa compagne
étaient de passage en Gironde et
avaient stationné le véhicule en
plein centre de Cestas.

Ce soir-là, après une dispute et
des insultes, l’accusé aurait
porté des coups de poing, de
couteau et de sécateur sur sa
compagne, lui aurait lancé une
Cocotte minute au visage et l’au-
rait empêchée de partir pour
mieux recommencer à cogner.
Les faits ne sont pas contestés,
c’est l’intention d’homicide et la

responsabilité pénale qui seront
discutées par les avocats de la dé-
fense, Mes Alexandre Novion et
Frédéric Train.

Une scène de torture
Quand enfin elle est parvenue à
s’enfuir après ce qu’elle qualifie
de « scène de torture », Marlène a
frappé à plusieurs portes restées
closes au prétexte qu’elle faisait
trop de bruit. Elle a finalement
trouvé refuge chez un couple de
riverains. « Elle était en très mau-
vais état », témoigne la voisine
bienveillante qui a d’abord cru
accueillir la victime d’un acci-
dent de voiture. « Elle était cou-
verte de sang et ça coulait encore
de son pantalon. »

Avant d’en venir aux faits, la
cour a souhaité savoir qui elle ju-

geait. Dreadlocks rassemblées
en une queue-de-cheval, vêtu de
sombre, l’accusé a du mal à se ra-
conter. Né au Brésil, Benjamin
Guérin a été adopté, dans des
conditions qui paraissent au-
jourd’hui troubles, à l’âge de 14
mois. Il le sait « depuis toujours ».
Il se prénommait alors Claudi-
nei. Enfant unique en Loire-At-
lantique, il aurait vécu entre une
mère concernée et un père « res-
té un inconnu ».

Il s’est révélé instable dans ses
choix d’études comme dans ses
divers emplois, utilisant la vio-
lence comme moyen d’expres-
sion, y compris avec ses com-
pagnes. Benjamin Guérin dit

« je », mais parfois cela lui
échappe, il emploie la troisième
personne du singulier pour par-
ler de lui. Dès l’adolescence, il au-
rait ressenti un grand mal-être et
multiplié les conduites addic-
tives pour faire taire « les voix et
bruits » qu’il entendait en conti-
nu. Il voudrait en faire une cir-
constance atténuante, rejetant
la faute sur les prescripteurs de
psychotropes. Le verdict est at-
tendu demain.
Florence Moreau

Jugé pour tentative de
meurtre sur sa compagne
Le 30 novembre 2019, une jeune femme en sang, blessée par des coups de poing,
de couteaux et de sécateur avait trouvé refuge chez des riverains à Cestas

Me Alexandre Novion est,
avec Me Frédéric Train, 
l’avocat de Benjamin Guérin.
LAURENT THEILLET / « SUD OUEST » 

« Elle était en très
mauvais état. Elle était

couverte de sang 
et ça coulait encore 
de son pantalon »

COUR D’ASSISES

Une septuagénaire
meurt dans une collision

LE BARP Elle n’a pas survécu à ses
blessures. Une femme de 70 ans est
décédée, hier, dans un accident de la
circulation, survenu au Barp, dans le
Val de l’Eyre, aux portes du bassin
d’Arcachon. Peu avant 19 heures, sur la
D 5 (également appelée avenue du
Médoc) non loin du Commissariat à
l’énergie atomique (CEA), deux véhi-
cules sont entrés en collision. Une
enquête a été confiée aux gendarmes
pour faire la lumière sur les faits.
L’accident a fait quatre autres vic-
times. Une femme de 35 ans a été

grièvement blessée dans le choc et,
après avoir été médicalisée sur place,
a été évacuée à l’hôpital Pellegrin par
les pompiers. Un homme de 44 ans,
une adolescente de 12 ans et une
fillette de 7 ans ont également été
conduits aux urgences.

Un corps sans vie
retrouvé dans un parc

LANGON Un agent du service des
sports de Langon a fait une décou-
verte macabre hier, vers 10 heures, lors
d’un classique contrôle des équipe-
ments de l’aire de jeux du jardin de la

Gravière : le corps immobile d’un
homme allongé au sol, près d’un banc.
Il a immédiatement appelé les se-
cours. Le médecin du Service mobile
d’urgence et de réanimation (Smur) a
constaté le décès à son arrivée. Les
gendarmes ont retrouvé une pièce
d’identité dans les vêtements de la
victime. Il s’agit d’un homme de
55 ans qui vivait seul à Montignac,
près de Targon. Aucune trace d’agres-
sion n’a été relevée lors des premières
constatations. L’enquête ouverte par
le parquet de Bordeaux devra déter-
miner les causes exactes du décès. La
piste criminelle n’est pas privilégiée.
Choqué, l’agent municipal a été pris
en chargé par un psychologue.

FAITS DIVERS

13

Annick


